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Expo 02

L'armee ä l'Expo.02: honte ou trahison?

L'occasion etait trop belle: une exposition nationale dont la survie dependait de la participation de

l'armee au point que la dissolution du corps d'armee de campagne 1 avait ete repoussee d'un an

pour la servir. Une Expo qui comptait sur l'armee plus que l'armee ne comptait sur l'Expo.

Un an plus tot, un veritable
Plebiscite populaire: 77% des
Suisses avaient balaye l'initiative

pour la suppression de l'ar-
niee. Une reforme de l'armee,
mtelligente et populaire, qui
Pointait ä l'horizon et allait
entrer en vigueur deux ans plus
tard... Les conditions etaient
favorables. C'etait l'occasion de

lettre fin ä deux decennies de

contestation, l'occasion de monier

une armee modernisee, de-
eomplexee, ouverte et accueil-
lante. On allait voir ce qu'on
allait voir!

Malheureusement, on a vu ce
Qu'on a vu... Un long pont de
D°is, barde de vieux velos
militaires rouilles, conduisant ä une
grande tente non climatisee ä
deux kilometres du centre de
'Arteplage. Et, recroquevillee
dans cette fournaise, une armee
qui n'ose montrer que ses trou-
Pes d'aide en cas de catastro-
Phe, un bloc operatoire, un film
Sur les drones et ses garde-
torts. De purement militaire,
rien! Pas un vehicule blinde,
Pas un Systeme d'arme, pas me-
"¦e un Fusil d'assaut 90 ou un

Panzerfaust, mais pansements,
extincteurs, marteaux-piqueurs
et ciseaux chirurgicaux ä foi-
son...

La seule conclusion logique
qui s'impose au visiteur est que
le 85% du budget militaire -
soit la part devolue ä la defense
du pays - est tellement gaspille
que l'on n'ose meme pas montrer

son affeetation.

Comble du ridicule, cerise

rance sur un gäteau moisi: les
embarcations qui menent par le
lac les visiteurs jusqu'au site
sont baptisees «Brigadier Doris
Portman» et «Bundesrat
Samuel Schmid». A part dans

l'URSS de Staline, on attend

generalement que les gens aient

eu le bon goüt de deceder avant
de baptiser rues, places et
bateaux ä leur nom. De deux choses

l'une: soit les chefs de notre

armee ainsi que les concepteurs
de cette exposition ont honte
d'etre des militaires et, dans ce

cas, ils feraient mieux de

s'engager dans la Croix-Rouge, soit

il s'agit purement et simplement

de menees subversives

destinees ä ruiner l'image et la
credibilite de notre armee, en
d'autres termes de donner
raison, par actes concluants, ä

ceux qui pretendent que la
defense nationale ne sert ä rien.
Et cela s'appelle de la trahison.

Heureusement ou
malheureusement, il ne s'agit bien sür
ni de l'une ni de l'autre, II s'agit
seulement d'une incommensu-
rable betise, d'une lächete in-
sondable couplees ä un sens de
la communication proche du
zero. Et cela est presque aussi

grave. Les Suisses sont des

gens intelligents, prets ä payer
- ils l'ont demontre par deux
fois ces dernieres annees -
pour maintenir une armee
credible. Mais ils n'aeeepteront
pas d'etre pris pour des idiots.
Encore quelques fiascos comme

celui-lä et le budget de

l'armee, dejä reduit ä l'extreme, se

verra amputer de tout son volet
armement.

Plt Nicholas Antenen,
Bulletin de la Societe
militaire genevoise 6/2002

«MS N* 1 -2002
17


	L'armée à l'Expo.02 : honte ou trahison?

